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Le projet régional océanien des territoires pour la gestion durable des écosystèmes, PROTEGE, est un projet 

intégré qui vise à réduire la vulnérabilité des écosystèmes face aux impacts du changement climatique en 

accroissant les capacités d’adaptation et la résilience. Il cible des activités de gestion, de conservation et 

d’utilisation durables de la diversité biologique et de ses éléments en y associant la ressource en eau. Il est 

financé par le 11ème Fonds européen de développement (FED) au bénéfice des territoires de la Nouvelle-

Calédonie, de la Polynésie française, de Pitcairn et de Wallis et Futuna. 

L’objectif général du projet est de construire un développement durable et résilient des économies des pays 

et territoires d’Outre-mer (PTOM) face au changement climatique en s’appuyant sur la biodiversité et les 

ressources naturelles renouvelables. 

Le premier objectif spécifique vise à renforcer la durabilité, l’adaptation au changement climatique et 

l’autonomie des principales filières du secteur primaire. Il est décliné en deux thèmes : 

● Thème 1 : la transition agro-écologique est opérée pour une 
agriculture, notamment biologique, adaptée au changement climatique 
et respectueuse de la biodiversité ; les ressources forestières sont gérées 
de manière intégrée et durable. 
● Thème 2 : les ressources récifo-lagonaires et l'aquaculture sont 
gérées de manière durable, intégrée et adaptée aux économies 
insulaires et au changement climatique. 

Le second objectif spécifique veut renforcer la sécurité des services 

écosystémiques en préservant la ressource en eau et la biodiversité. Il se 

décline également en 2 thèmes : 

● Thème 3 : l'eau est gérée de manière intégrée et adaptée au 
changement climatique 
● Thème 4 : les espèces exotiques envahissantes sont gérées pour 
renforcer la protection, la résilience et la restauration des services 
écosystémiques et de la biodiversité terrestre. 

La gestion du projet a été confiée à la Communauté du Pacifique (CPS) 

pour les thèmes 1, 2 et 3 et au programme régional océanien pour 

l’environnement (PROE) pour le thème 4, par le biais d’une convention 

de délégation signée le 26 octobre 2018 entre l’Union européenne, la 

CPS et le PROE. La mise en œuvre du projet est prévue sur 4 ans.  

 

Ce rapport est cité comme suit :  

AMBARD Christine  (2023), La pêche récifo-lagonaire à Arutua et Rangiroa. 

Rapport final du volet socio-anthropologique relatif à l’étude des pêcheries de Rangiroa et Arutua, 

Moorea, (79 pages) 

Cette publication a été produite avec le soutien financier de l’Union européenne. Son contenu relève 

de la seule responsabilité de <nom de l’auteur/du partenaire> et ne reflète pas nécessairement les 

opinions de l’Union européenne. 
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Cette étude a été commanditée dans le cadre du Programme PROTEGE par la Communauté du Pacifique (CPS) 

en partenariat avec la Direction des Ressources Marines (DRM) de Polynésie française. Elle est menée en 

partenariat avec le Centre de ressources pour les rāhui, hébergé par le CRIOBE – USR3278 EPHE-PSL-CNRS-

UPVD à Moorea en Polynésie française. Le Centre de ressources pour les rāhui  est un projet financé par 

Bloomberg Philantropies – Vibrant Ocean Initiative ; il est le fruit d’une collaboration entre le CRIOBE – 
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française (en particulier avec l’équipe de recherche EASTCO).             
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Objectif 
Documenter les pratiques et savoirs relatifs à la pêche lagonaire pour 
accompagner la mise en œuvre d’une gestion concertée et durable des 
ressources cibles de Rangiroa et Arutua. 

Contexte 

En Polynésie comme dans l’ensemble du Pacifique Sud, les lagons jouent un rôle 
essentiel parce qu’ils procurent des biens et services (alimentaires, écologiques, 
culturels, etc.) à une large part des populations insulaires. Actuellement, ces 
écosystèmes sont fragilisés par de multiples pressions d’origines locale et 
globale. 
Dans ce contexte, la préservation des récifs est essentielle pour des raisons 
écologiques, mais aussi socio-économiques puisque les modifications 
écologiques que connaissent ces derniers impactent les usages et le bien-être 
des populations locales qui en dépendent. En effet, les pêcheries récifo-
lagonaires ont une importance capitale en matière de sécurité alimentaire et de 
subsistance du fait de l’autoconsommation et des revenus qu’elles génèrent. 
Malgré l’importance que cette pêche représente en Polynésie française du point 
de vue socio-économique, elle reste mal connue et peu documentée. La 
dispersion des îles, la diversité des pratiques, des motivations (pêche de 
subsistance, commerciale, ou de loisir), des engins de pêche et le nombre 
important de personnes pratiquant la pêche ne facilitent ni l’étude ni la 
compréhension des pratiques relatives à la pêche lagonaire et encore moins des 
mécanismes socio-culturels qui sous-tendent l’organisation de cette activité. 
Dans ce contexte de déclin supposé des stocks de poissons et de vulnérabilité 
des écosystèmes coralliens, il convient d’imaginer des modes de gestion 
adéquats et concertés pour assurer durablement la conservation des récifs et la 
disponibilité des ressources. 

Méthodologie 

Cette enquête s’appuie principalement sur les techniques et méthodes propres 
à la discipline anthropologique. Il s’agit d’une étude reposant essentiellement 
sur la réalisation et l’analyse d’entretiens non directifs, sur des périodes 
d’observation (et parfois d’observation participante) et d’échanges informels 
afin de s’imprégner du milieu étudié. La cartographie multiscalaire et pluri-
thématique ainsi qu’une enquête quantitative nourrissent également ce travail 
ethnographique. 

Résumé des résultats 

Ce rapport traite séparément les deux terrains.  Si de nombreuses thématiques 
leur sont communes, le choix de les aborder de façon distincte a été opéré afin 
de rendre compte des spécificités de chaque terrain, condition indispensable à 
la création de recommandations de gestion adaptées.  
À Arutua, l’organisation sociale pèse sur les pêcheries. Les figures de l’autorité 
exercent un pouvoir pouvant s’étendre au-delà du cercle familial jusqu’à 
toucher la gouvernance des ressources marines. Cette gouvernance est 
cependant questionnée par les pêcheurs qui imaginent d’autres formes de 
gestion des ressources récifaux- lagonaires.  
En ce qui concerne Rangiroa, le futur de la gestion repose sur la résolution de 
conflits d’usage dans l’espace lagonaire et notamment dans un lieu en 
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particulier : la passe de Tiputa. Celle-ci doit aussi composer avec un ensemble 
de représentations qui font partie des pratiques de gestion existantes.  

Limites de l’étude Le temps de l’étude n’est que peu compatible avec une démarche 
ethnographique qui s’inscrit généralement dans une logique d’immersion 
longue sur le terrain étudié. C’est d’autant plus vrai que, dans le cas présent, le 
travail a porté sur deux atolls distincts qui présentent des caractéristiques fort 
différentes. Dans ce contexte, toutes les questions ne pourront pas être 
approfondies. 

Evolutions 1 Date de la version   Août 2023 

 

  




